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Pour faire paraître gratuitement une
annonce de manifestation, de réu-
nion ou de permanence ou tout autre
rendez-vous, dans le journal Ouest-
France, connectez-vous sur
www.infolocale.fr, saisissez votre
information ainsi que la date à laquel-
le vous souhaitez la voir paraître dans
le journal.

Lors de la Sainte-Barbe, samedi, le
chef de centre, Marc Julienne avec
les élus présents, dont la députée de
la 5e circonscription, Sarah El Hairy, a
décoré quatre pompiers. Sébastien
Busson, Gégory Leray et Sébastien
Taugain ont reçu une médaille pour
dix années de service.

Le premier est le nouveau président
de l’Amicale des sapeurs-pompiers,
le second vainqueur du cross interdé-
partemental des pompiers de Fégré-
ac et du semi-marathon de Trélazé. À
noter que les trois médaillés « ont
près de vingt ans de service, mais
que cette distinction est une régula-
risation après un décret de 2017, qui
supprime la médaille de 25 ans de

« Plus aucun lot n’est disponible. »
C’est par cette déclaration que Marc
Babu, chargé d’opérations à la Socié-
té Loire-Atlantique développement
(SELA) ferme une parenthèse longue
de cinq ans, débutée avec le projet
de construction du lotissement du
Plessis et de la maison médicale.

Situé à l’entrée de Casson, en direc-
tion de Sucé-sur-Erdre, il regroupe
une trentaine de parcelles proches
des services et des écoles, dans le
prolongement de la place Montréal.
Construite en premier, elle structure
autour de son parking les logements
sociaux et la maison médicale.

De cet ensemble, seul la partie utili-
sée lors du marché appartient à la
commune. Le reste de la voirie et les
espaces verts constituent encore la
propriété de la SELA. Une situation
qui devrait rapidement changer avec
la fin de la commercialisation. « En
début d’année, nous allons procé-
der à une remise des ouvrages,
annonce Marc Babu. Il s’agit de la
voirie, des espaces verts et de
l’éclairage. Le foncier sera rétrocé-
dé plus tard. »

Un nouveau technicien

Ce changement améliorera le cadre
de vie des habitants, excédés par
l’entretien des espaces publics en
général, et verts en particulier. Plan-
tes mortes, parterres envahis par les
adventices et jardiniers trop rares,
deviendront de l’histoire ancienne.
Un changement avec un coût, puis-

que le service technique, constitué
de quatre personnes dont trois sur le
terrain, est déjà en sous-effectif pour
la charge actuelle de travail.

Envisagée un temps, l’hypothèse
de la sous-traitance a été écartée en
raison de son prix : 10 000 € HT et à
condition que tout ait préalablement
été remis en état. C’est pourquoi Phi-
lippe Euzénat, maire de Casson, a

annoncé l’embauche d’un nouveau
technicien « pour offrir aux Casson-
nais un service de qualité ».

Sur place, le Clos du Plessis est
ouvert à la circulation en zone limitée
à 20 km/heure. Une décision qui faci-
lite la construction et réduit les coûts,
puisque nul trottoir n’est obligatoire.

La priorité est donnée aux piétons,
mais la route reliant le Clos à la place

Montréal ne prévoit aucun passage
qui leur soit spécifiquement réservé.
De même que la vitesse très limitée
n’est rappelée par aucun obstacle
physique, même sur la rue traversant
le lotissement. Ces choix seront mis à
l’épreuve par l’usage que les habi-
tants feront de ces espaces publics,
ainsi que par la conduite des automo-
bilistes.

La voirie est finie et les piétons ont la priorité, mais les automobilistes devront redoubler d’attention
car il n’y a pas de trottoirs. | CRÉDIT PHOTO : OUEST-FRANCE

Commercialisation finie pour le Clos du Plessis
Casson — Avec la future remise d’ouvrages place Montréal et au Clos du Plessis, la commune
reprendra bientôt l’entretien de la voirie et celui des espaces verts laissés à l’abandon.

Saint-Mars-du-Désert

Depuis l’année dernière, la commune
s’est enrichie d’une nouvelle associa-
tion, les Mars’guillers du Désert. Cet-
te association rassemble tous les
marguilliers, anciens et actuels. À
Saint-Mars, la tradition veut que pour
être marguillier en exercice, il faut être
un homme de 44 ans dans l’année en
cours.

L’association a deux missions.
« Une réunion entre tous les mem-
bres est prévue une fois par an.
Nous avons aussi prévu de nous
tenir à la disposition de la commu-
nauté chrétienne de Saint-Mars,
pour donner un coup de main et
assurer des petits travaux de manu-

tention ou d’entretien », indique
Jean-Michel Ploteau, président. Par
exemple, « nous sommes à la dispo-
sition de Christine Chotard, référen-
te de la paroisse marsienne, pour
nous intégrer dans le planning du
ménage de l’église et nous indiquer
le nombre de marguilliers nécessai-
res ». Ainsi, ils souhaitent prévoir
l’avenir en proposant de rajeunir
l’équipe de nettoyage.

Dimanche, pour leur rencontre
annuelle autour d’un bon repas, par-
mi les 96 convives, ils étaient 51 mar-
guilliers dont le doyen, Eugène Bois-
sière, 89 ans.

Les marguilliers présents à la réunion annuelle. Accroupis devant,
les six responsables du bureau. | CRÉDIT PHOTO : OUEST-FRANCE

Les Mars’guillers du Désert réunissent les marguilliers

Saint-Mars-du-Désert

Suite à l’assemblée générale de
l’association marsienne UNC-AFN,
des changements importants ont eu
lieu dans le bureau.

Christian Arlot, président depuis
2012, devient président d’honneur.
La présidence est désormais prise en
charge par Jean-Pierre Fricaud,
auparavant vice-président.

Paul Barron, secrétaire de 1966 à
1976 puis de 1995 à 2019, souligne :
« Après 33 ans, il est temps que
j’arrête. » Ce poste est repris par
Jean-Alain Gauthier qui était secrétai-

re-adjoint. Il précise : « D’accord
pour un coup de main à toute l’équi-
pe. Mais je ne me suis engagé que
pour un mandat d’un an, jusqu’à la
prochaine assemblée générale. »

Raymond Delanoue, trésorier pen-
dant 42 ans puis trésorier adjoint
l’année dernière, arrête aussi.

Le bureau est aussi composé de
Roger Lainé, 1er vice-président ; Jean
Barron, 2e vice-président ; Joseph
Thomérot, trésorier ; Henri Boislève,
porte-drapeau, ainsi que de Paul Bar-
ron et Pierre Pichot, membres.

Assis, Henri Boislève, Paul Barron, Christian Arlot, Raymond Delanoue,
Pierre Pichot et Jean Barron. Debout, Jean-Alain Gauthier, Jean-Pierre Fricaud,
Roger Lainé et Joseph Thomérot. | CRÉDIT PHOTO : OUEST-FRANCE

Jean-Pierre Fricaud, nouveau président de l’UNC-AFN

Héric

pour trente années de service.service », dira le chef de centre
Le caporal-chef Gérard Loquais

s’est lui vu attribuer la médaille d’or

De gauche à droite, Sébastien Busson, Grégory Leray, Gérard Loquais
et Sébastien Taugain | CRÉDIT PHOTO : OUEST-FRANCE

Quatre pompiers médaillés pour dix et trente ans de service

C’est désormais officiel. Depuis mar-
di, le cahier de doléances a été mis
en place à la mairie.

Les élus ont donc répondu à l’appel
du président de la République, mais
sans plus : « En tant qu’élus commu-
naux, nous n’avons aucun pouvoir
sur les décisions nationales », expli-
que le maire Jean-Luc Besnier.

Concernant des éventuels débats
ou réunions, la commune ne sera pas
organisatrice sauf demande spécifi-
que. Notamment celle de la députée,
Sarah El Hairy, qui veut organiser des
réunions publiques dans chaque
commune.

En réponse, le maire proposera une
salle mais ne sera pas organisateur :
« C’est le rôle des élus nationaux. »

Le premier magistrat rappelle aussi
que pour les travaux engagés dans la
commune, il n’a pas attendu le grand
débat « pour mettre en place des

Petit-Mars

débats démocratiques et participa-
tifs ».

Le cahier de doléances est mis à
disposition des habitants aux horai-
res habituels de la mairie tout le mois
de janvier et sera remis à la députée
de la circonscription Sarah El Haïry.

Le maire Jean-Luc Besnier invite
les habitants de la commune
à s’exprimer sur le cahier
de doléances. | CRÉDIT PHOTO : OUEST-FRANCE

Un cahier de doléances à la disposition des habitants

Selon les chiffres communiqués par
l’Insee (Institut national de la statisti-
que et des études économiques), les
populations légales millésimées
2016, qui entre en vigueur au 1er jan-
vier 2019, la commune dénombre
8 844 personnes. « Avec une pro-
gression de 1,7 % par an, compte
tenu du dernier chiffre de l’Insee,
nous pouvons compter environ
9 000 habitants pour notre ville qui
s’épanouit dans un bassin de vie
proche de 30 000 habitants. Le plus
important n’est pas la course aux
chiffres, il faut avant tout poursuivre
notre développement maîtrisé afin
que chacun trouve sa place et se
sente bien dans la commune »,
déclare le maire, Yves Dauvé.

193 personnes comptées
à part

Comment se fait le calcul ? Le calcul
de la population totale (PT) s’effectue
selon l’addition de deux catégories, la
population municipale soit
8 651 Nortais et la population comp-
tée à part soit 193 personnes.

La population municipale (PM)
comprend les personnes ayant leur
résidence habituelle dans le territoire
de la commune, que ce soit dans un
logement ou dans une communauté.
Elle inclut aussi les personnes sans
abri ou résidant habituellement dans
des habitations mobiles recensées
dans le territoire, ainsi que les déte-
nus dans les établissements péniten-
tiaires de la commune.

La population comptée à part

(PCP) inclut les personnes dont la
résidence habituelle est dans une
autre commune, mais qui ont conser-
vé une résidence dans le territoire
communal. Ce sont les mineurs et les
personnes majeures de moins de
25 ans dont le domicile familial est
situé dans une autre commune mais

qui résident dans le territoire pour
leurs études. Ce sont les personnes
ayant leur résidence principale dans
la commune, mais qui résident à
l’extérieur (séjour en établissement
de santé, sociaux, militaire membre
d’une communauté religieuse).

Estimation en temps réel

En 2006, la population municipale
était de 7 031 et la population totale
de 7 230 habitants. En 2011, la PM
était de 7 970 et la PT de 8 206 et en
2016 la PM était de 8 651 et la PT de
8 844. C’est ce chiffre qui a été retenu
au 1er janvier 2019, millésimé 2016.

Si nous appliquons au chiffre
annuel une progression de la popula-
tion de 1,7 % en 2017 et 2018, nous
comptons une progression de
153 habitants par an, soit une estima-
tion à hauteur de 9 150 habitants
pour 2019.

Les habitants de la commune répartis entre le bourg et les 134 lieux-dits se retrouvent en centre-ville, à l’occasion
des deux grandes foires : Saint-Georges et Saint-Martin. | CRÉDIT PHOTO : ARCHIVES OUEST-FRANCE

La commune passe le cap des 9 000 habitants
Nort-sur-Erdre — Le nombre d’habitants est en progression constante de 1,7 % par an.
En l’appliquant au chiffre 2019 de l’Insee, la commune réunit aujourd’hui 9 150 habitants
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